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Etdire que certains se fient encore
à d'abscons rapports pour savoir
comment se porte l'Éducation
nationale !Le nouveau livre de
Dominique Fabre,trésor
d'émotions, suffit à s'enfaire une
idée sinon précise du moins
informée. IIsait de quoi il parle.
IIdit «lebahut» pour désigner les
établissements, collèges ou lycées
en banlieue ou à Paris, où ila exercé
son métier de professeur d'anglais.
IIdit «les mômes » ou «les gamins »
pour évoquer des milliers d'élèves
qu'il a formés, croisés, intéressés un
peu ou pas du tout. On voit par là
qu'il n'estpas né d'hier. La preuve?
IIs'apprête à prendre sa retraite.
Ce livre est un adieu à cet univers
de sigles, de petits chefs, de
hiérarchies invisibles. De violences
symboliques. On y croise
des proviseurs «peaude vache»,
des collègues sympathiques ou
ignorés, des dépressifs carburant
au Xanax, des parents prêts
à corrompre pour la réussite de
leur enfant. Et des élèves de plus
en plus jeunes à mesure que
les années passent. «Lesprofs

s'angoissentsouvent de vieillir,
de neplus ressembler, même
de loin, aux élèves auxquels ils
ont à enseigner. »
Le temps !La grande affaire des
bons livres en général et de
Dominique Fabre en particulier,
lequel, en 2023, nous avait régalés
avec Care Saint-Lazare (Fayard).
Refusant toutechronologie,
l'auteur égrène des souvenirs
vagabonds. Comment faire le tri
au moment de quitter «le bahut »
pour toujours ?«llyaeu tellement
d'élèves,tellement de bons et de
mauvais souvenirs... » Alors Fabre
laisse traîner lefilet dérivant
de sa mémoire. IIen remonte
ici lesourired'un «gamin»-,
là lafigure de ce prof d'économie
clarinettiste :« C'étaitson
médicament dans la vie.»
On est un peu perdu entre un
collège de Bondy (Seine-Saint-
Denis) et un lycée à Reuilly-Diderot
(Paris). On se rattrape sans peine
au style fluide et aux notations
incisives et désabusées
d'un prof atteint par la limite d'âge.
Le tremblé, le suggestif, le doute

l'emportent sur l'assertion. II ne
s'agitque d'un point de vue, d'une
expérience :« Cette histoire queje
crois mienne devrait être multipliée
par des centaines d'histoires pour
se faire une idée. »
Alors, elle va comment, l'Fducation
nationale? Réponse? Ni mieux
ni moins bien qu'avant. Dominique
Fabre a fait ce qu'il pouvait.
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